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11° REGIMENT D’INFANTERIE 
HISTORIQUE 

PERIODE DE 1871 à 1886 
*************************************************** *************************** 
1871 
Dans la nuit du 26 au 27 août 1871, le 1er bataillon et 4 compagnies du 2ème partirent d'Albi 
pour Lyon; le reste du Régiment partit la nuit suivante. Le Régiment campa au parc de la Tête 
d’Or;  il rentra à Lyon le 2 octobre et occupa, le 4 novembre, Perrache et les forts de la rive droite 
de la Saône. 
 
1873 
Le dépôt quitta Lyon le 17 octobre 1873 et se rendit à Montauban. 
 
1877 
Le Régiment se rend, le 21 mai 1877, à la Valbonne, d'où il part pour Montauban les 11, 12 et 14 
juin; il arriva à destination les 2, 3 et 5 juillet 
 

LE 3ème BATAILLON EST DETACHE EN ALGERIE (1880-1886) 
 
1880 
Le 9 octobre 1880, le 3ème bataillon, comprenant 12 officiers et 234 sous-officiers et soldats, 
partit de Montauban, sous les ordres de M. le commandant RAVEZ pour aller tenir garnison à  
Batna et Lambessa (Algérie).                                                                                          
Un détachement de 89 jeunes soldats, commandés par M. GAUDE, lieutenant, partit le 20 
novembre de Montauban pour aller rejoindre à Batna le 3ème bataillon 
 
1881 
Le 29 juin 1881, le 3ème bataillon reçut l'ordre de quitter Batna pour se rendre à Biskra et à 
Zéribet-el-Oued; il arriva à Biskra le 5 Juillet et y laissa les 2ème et 3ème compagnies; les deux  
autres, sous les ordres du commandant RAVEZ , continuèrent leur route sur Zéribet-el-Oued, où 
elles arrivèrent le 9 Juillet. 
A son arrivée, le commandant RAVEZ  prit le commandement de ce poste, qui comprenait, en 
outre, une compagnie de tirailleurs de 126 hommes et un escadron de spahis fort de 117 chevaux. 
Le 26 Juillet, 177 soldats, presque tous volontaires et commandés par, le sous-lieutenant de 
BOVEE, partirent pour aller renforcer le 3ème bataillon. 
Le 27 septembre, un détachement de 105 soldats part pour l'Algérie, sous la conduite du sous-
lieutenant LEMOINE , pour aller renforcer le 3ème bataillon; stationné à Biskra et à Zéribet-el-
Oued. 
 
*************************************************** *************************** 

COLONNE DE NEGRINE 
 
Un ordre de M. le général de division FORGEMOL prescrit aux troupes de la colonne de 
Zéribet-el-Oued, sous les ordres du commandant RAVEZ , de se rendre de Zéribet à Négrine avec 
les vivres et les munitions dont elles sont pourvues; le goum de 100 chevaux placé entre Zéribet 
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et Négrine suivra le mouvement sur Négrine. 
 
Ces troupes doivent prendre part aux opérations de la colonne de Négrine sur Gafsa (Tunisie). 
Le 13 novembre, sur ordre du général commandant la subdivision de Batna, la 2ème et la 4ème 
compagnies du 3ème bataillon (commandant RAVEZ ) partirent pour Négrine ; elles continuèrent 
leur marche le lendemain et se portèrent sur Seïar, où elles arrivèrent à 3 heures et demi du soir, 
après avoir franchi en 10 heures, dans les ravines rocheuses dépourvues d'eau, une distance de 47 
kilomètres. 
Ce jour là, la 1ère compagnie (capitaine SANTOLINI ) se rendit de Zéribet à Biskra, emmenant 
avec elle les malades, les malingres et le matériel laissé par la colonne. 
 
Le 17 novembre, la colonne arriva à Négrine et campa à 1 kilomètre à l'est du camp occupé par la 
colonne de Négrine, sur un plateau dominant le Sahara;  la colonne de Négrine (demi bataillon du 
9ème de ligne, 1 bataillon du 3ème régiment de tirailleurs algérien,1 escadron du 4èmè régiment 
de hussards,1 escadron du 3ème spahis et 1 section d'artillerie), à laquelle sont adjointes les 
troupes venues de Zéribet (2ème et 4ème compagnies du 3ème bataillon du 11èmè de ligne, le 
3ème escadron du 3ème spahis, le goum de Biskra fort de 100 chevaux),se mit en route le 19 
novembre dans la direction de l'est, sous les ordres de M . le colonel JACOB, du 3èmè régiment 
de tirailleurs algériens. 
La formation en marche était un carré encadrant le convoi. 
La colonne entra en Tunisie. 
L'effectif du demi bataillon du 11ème de ligne était le suivant ; 3 officiers, 14 sous-officiers, 18 
caporaux, 261 soldats (6 chevaux). 
Le 26 novembre, 2 compagnies d'infanterie, dont la 2ème compagnie du3ème bataillon du 
11èmè, et un peloton de spahis exécutèrent une reconnaissance sur Gafsa. 
La colonne arriva à Gafsa le 30 novembre et campa à 1 kilomètre au sud du camp occupé par la 
colonne de Tébessa, sur un plateau situé sur la rive gauche de l'Oued-Beiêche. 
Le 1er décembre, la colonne de Négrine fut disloquée; elle laissa à Gafsa 1 bataillon du 3ème 
tirailleurs, le 2ème escadron de spahis, sa section d'artillerie et 1 escadron de hussards, pour 
constituer, avec trois autres bataillons, la garnison de la ville après le départ de la colonne de 
Tébessa. 
Le demi bataillon du 11ème et le demi bataillon du 9ème reçurent l'ordre de se diriger sur 
Négrine en escortant in millier de chameaux; le demi bataillon du 11ème devait rentrer ensuite à 
Batna. 
La colonne arriva à Négrine le 8 décembre. 
A son arrivée, le chef de bataillon reçu l'ordre de partir le surlendemain avec ses 2 compagnies, 2 
du 9ème et 1 peloton de spahis, pour escorter jusqu'à mi-route de Gafsa un convoi de 
ravitaillement composé de 3361 chameaux ou mulets, et destiné à la garnison de cette ville. 
Le convoi et son escorte partirent donc de Négrine le 10 décembre; ils arrivèrent à destination le 
12 au soir. 
Le soir, à l'arrivée, l'escorte formait un vaste carré, entre les faces duquel les animaux du convoi 
passèrent la nuit après avoir déposé leur chargement. Une section était placée en grand'garde à 
500 mètres en avant de chaque face du carré. 
Le 13 décembre, l'escorte, après avoir remis son convoi à la nouvelle escorte, reprit la route de 
Négrine, où elle arriva le 15. 
Après avoir séjourné jusqu'au 19 à Négrine, le demi-bataillon du 11 ème partit pour Batna, où il 
rentra le 30 décembre. En marche depuis le 13 novembre, il avait parcouru 830 kilomètres 
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environ à travers des chemins difficiles et à peine tracés. 
 
1882 
Le 1er juillet 1882, la 1ère compagnie, releva, à Tébessa, la 4ème compagnie, qui rentra à Batna. 
Le 3ème bataillon fournit plusieurs postes pour la surveillance des forêts. 
Le 15 octobre, le 3ème bataillon, désigné pour faire partie de la colonne mobile de Tébessa, 
quitta Batna à l'effectif de 9 officiers et de 390 hommes; il laissa à Batna 108 hommes libérables; 
4 mulets et 46 chameaux furent affectés au bataillon comme moyens de transport. 
On atteignit Tébessa le 24 octobre, et le bataillon occupa le camp laissé libre par le 7ème de ligne 
près de la porte de Constantine. 
Le 31 octobre, la 1ère et al 3ème compagnies, sous les ordres de M. le capitaine SANTOLINI , 
quittèrent Tébessa dans l'après-midi pour aller camper au delà du col de Tenoucha, et y attendre 
le convoi de ravitaillement de Gafsa; elles devaient escorter ce convoi jusqu’à la frontière 
tunisienne. 
Après avoir remis le convoi, le 3 novembre, elles rétrogradèrent sur Tébessa, où elles étaient de 
retour le 4. 
 
1883 
Le 3ème bataillon resta à Tébessa jusqu'au 27 Juillet 1883. 
Le 26 juillet, il reçu l'ordre de partir le lendemain pour Souk-Ahras; il se mit en route le 27 à 3 
heures et demie du soir, emmenant avec lui 35 mulets et 20 chameaux. Il comptait, au départ, 10 
officiers, 518 hommes et 6 chevaux. 
Le 30 juillet, il arrivait à Souk-Ahras et recevait les destinations suivantes: 
Etat-major et 2 compagnies : Guelma, 
1 compagnie à La Calle; 1 compagnie à Souk-Ahras 
Pendant cette série de marches de dix jours, faites par des chemins très difficiles et à l'époque la 
plus chaude de l'année, le 3ème bataillon fit preuve d'une résistance peu commune à la fatigue, et 
arriva à destination avec son effectif de départ et en parfaite santé. 
Le 11 novembre, un détachement de renfort, composé de 243 caporaux et soldats, fut envoyé au 
3ème bataillon 
 
1884 
Le 1er octobre 1884, le 3ème bataillon du 11ème occupait les emplacements suivants: 1ére et 
3ème compagnies, 3ème et 4ème sections de la 4ème compagnie à Guelma; 2ème section à Souk-
Ahras; 1ère section de la 4ème compagnie à La Calle; 3ème compagnie à Bône. 
Par suite du surcroît de service imposé à la 3ème compagnie par l'épidémie cholérique au lazaret 
du fort Génois, le général commandant la division de Constantine décida que l'état-major du 
bataillon et la 2ème compagnie se rendraient à Bône, et que la 1ère compagnie partirait pour 
Constantine; ce mouvement commença le 3 octobre. Le 21 octobre, la 1ère compagnie partit de 
Constantine pour Bône. 
Le 26, la 2ème section de la 4ème compagnie se rendit également à Bône 
Le 1er novembre, le 2ème peloton de la 4ème compagnie du 3ème bataillon partit de Guelma 
pour Bône, où la 1ère section de la 4ème compagnie se rendit également en partant de La Calle. 
Le 3ème bataillon se trouva alors réuni en entier à Bône, le 4 novembre. 
 
1885 
Le 11 octobre, le 3ème bataillon quitta Bône pour se rendre (état-major, 1ère compagnie, 4ème 
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compagnie et un peloton de la 2ème compagnie) à Tébessa; 
Un peloton de la 2ème compagnie à AÏn-Beïda; 
3ème compagnie à Kenchela. 
Ces différentes fractions arrivèrent à destination le 20 et le 23 octobre. 
Un détachement de renfort, composé de 178 hommes, dont 2 sergents et 8 caporaux, quitta 
Montauban le 16 décembre pour aller en Algérie. 
 
1886 
Les détachements d'Aïn-Beïda et de Kenchela allaient être relevés par la 4ème compagnie dans le 
courant d'avril, lorsque le 3ème bataillon reçut l'ordre de se tenir prêt à rentrer en France; le 
mouvement de relèvement fut suspendu, et les détachements, maintenus à AÏn-Beïda du 17 au 20 
avril, durent partir pour Constantine et y rester jusqu'au départ pour la France. 
Mais la date de rapatriement pour la France paraissant encore éloignée, le détachement rentra à 
Tébessa le 17 mai. 
Le 16 juin, le bataillon état réuni à Aïn-Beïda ; il quitta cette place le 18 pour se rendre à 
Philippeville, où il devait être embarqué le 27 à destination de Marseille. 
Il arriva dans cette ville le 29 juin et fut dirigé le jour même par les voies ferrées sur Montauban, 
où il rejoignit le 30 la portion principale. 
 

 
 
 


